


Note
du directeur musical

Jouons
en harmonie

L’orchestre d’harmo-
nie, c’est d’abord la
rencontre d’hommes et

de femmes qui pratiquent avec la même passion,
la musique.  Cette passion génère  un accord par-
fait entre les musiciens, non seulement musical
mais aussi sociétal. Nous voyageons aux
rythmes et aux sonorités des différentes
musiques et chansons à travers les âges. Quand
l’opportunité se présente, nos investigations
musicales nous entraînent parfois à faire des
échanges toujours plus enrichissants avec
d’autres orchestres évidemment, mais aussi à
partager le travail d’artistes, amateurs ou
professionnels, dans des expériences inédites
aussi insolites qu’un partenariat avec des
comédiens, un orchestre de Jazz, ou plus lyrique
entre les murs d’une Cathédrale.

Avec cet orchestre nous avons développé une
complicité qui, en composant avec les qualités
instrumentales de chacun, nous fait progresser
et vivre tous ensemble de très bons moments
dans la convivialité et l’harmonie.                                                                                      

Pascal DASSÉ 



Le mot du Maire de Saintes
L'Orchestre d’harmonie de la ville de Saintes est l’une
des harmonies les plus importantes de la région : 56 musiciens
bénévoles (24 femmes, 32 hommes de 25 à 85 ans, dont
7 britanniques et une Espagnole) un directeur musical
(professionnel) un photographe et un webmaster. Les trois-
quarts des musiciens vivent sur le territoire de la CdA  :
difficile de faire mieux comme ambassadeurs de la Saintonge !

L’OHVS Mag, ce magazine que vous tenez entre les mains,
revêt une importance vitale pour l’orchestre : il lui permet,
grâce à ses annonceurs, de continuer à n’organiser que des
concerts gratuits sur la ville de Saintes et à animer le marché
Saint-Pierre et d'autres lieux en fonction des opportunités.
Les dirigeants de l’association ont eu l’heureuse idée de
l’enrichir désormais d’une intéressante partie rédactionnelle
(dans ce numéro, un sujet sur les instruments de musique rares
à travers le monde).

L'OHVS a fêté ses 20 ans en 2015 et n'arrête pas de grandir
pour autant.  Eternellement jeune, cet orchestre surprend
et se renouvelle sans arrêt. Cela plaît au public. Son « concert
humoristique  » du Nouvel an, qui a attiré plus de
750 spectateurs en 2016 à l’espace Mendès-France, l’encou-
rage à proposer des spectacles qui sortent de l'ordinaire. Et à
porter avec fierté hors de la Saintonge les couleurs de notre
belle ville de Saintes. Vive la musique !

Jean-Philippe Machon

Le mot du Président
Lors du concert humoristique du Nouvel An 2016 à la salle de spectacle de Mendès
France, nous avons réuni plus de 750 spectateurs ce qui ne nous était jamais arrivé
en 20 ans.
Nous avons eu un très grand succès pour cette première et il est fort agréable de
constater la popularité qu'a obtenu l'OHVS depuis toutes ces années dans notre
ville de Saintes. En mars nous avons été invités à Ambarès et Lagrave à côté de
Bordeaux pour le carnaval ou nous avons été fiers de porter les couleurs de la ville
hors du département. Et ce n'est pas tout car après avoir partagé en mai à Pont
l'abbé d'Arnoult un concert avec un orchestre d'harmonie de jeunes étudiants
québécois, nous sommes maintenant appelés    à franchir l'océan Atlantique pour
répondre à l'invitation de nos cousins du Québec.
Des idées et des projets, nous en avons et je tiens à rappeler que tous les membres
de l'OHVS sont des musiciens amateurs, seul notre directeur artistique est
un musicien professionnel.
Nous donnons entre 10 et 12 concerts par an sur la ville et à l'extérieur de Saintes,
ce qui représente quelques heures de répétitions hebdomadaires collectives tout au
long de l'année mais aussi individuelles à la maison tous les soirs.
Afin de continuer notre aventure, nous ne pouvons pas nous passer du soutien
incontournable de la municipalité ainsi que celui de nos partenaires annonceurs
qui nous font confiance et nous aident à poursuivre notre chemin. Comme vous
pouvez le constater la plaquette de l'OHVS que nous distribuons à tous nos
concerts s'est transformée en OHVS' mag. C'est une volonté de notre part car en
plus de mettre en avant nos sponsors par une édition de qualité, nous avons voulu
embellir ce magazine en l'enrichissant chaque année d'un thème propre à la musique
avec photos et articles correspondants afin de vous apporter peut-être de nouvelles
connaissances.
Dans la joie et le plaisir de vous retrouver pour de nouveaux concerts, je vous
 souhaite cher public une bonne saison musicale.

Thierry Rivier



COR DE BASSET (famille des bois)

Le cor de basset n'a rien d'un cor et fait partie de la famille des
clarinettes à anche simple, inventé vers 1765 en Bavière. Il est
classé dans les aérophones car le son est produit par la vibration
d'une colonne d'air. 
Plus grand que la clarinette (90 cm), basset signifie « petite basse ».
Il joue donc des notes plus graves. Le plus courant est celui avec
un pavillon en laiton. Il peut-être considéré comme un premier pas
vers la clarinette basse, inventée au début du XIXe siècle.
Il fut très populaire de la fin du 18ème au début du 19ème
siècle. C'était l'un des instruments préférés de Mozart. Il l'utilise
dans la Sérénade KV 361 no 10 dite « Gran partita », et dans
le requiem, inauguré  par un duo de cor de basset. Richard
Strauss l'intègre dans l'orchestration de certains de ses opéras
(Le Chevalier à la rose ou La Femme sans ombre). On peut aussi
citer les deux Konzertstücke de Mendelssohn (pour clarinette,
cor de basset et piano).



OCARINA
Cette petite flûte globulaire s'est développée au 19ème siècle en
Italie. Cet instrument à vent ovoïde à tête d’oie tient son nom

du mot italien:  oca qui signifie
"oie"  et ocarina « petite oie ».
Il est conçu dans l’écorce

de certains arbres fruitiers, 
en terre cuite en Afrique et en

porcelaine en Chine. 
C’est un instrument traditionnel en

Afrique. Son usage, en Europe, remonte
aux alentours de 1800 lorsque Giuseppe Donati

transforme, ce qui était considéré comme un jouet,
en un instrument de musique classique. Il est parfois surnommé
en Europe comme aux Etats-Unis : "patate douce".

Concert humoristique



DIDJERIDU (famille des cuivres)
Cet instrument
aborigène a été in-
venté en Austra-
lie il y a plus de 
1 000 ans pour
a c c o m p a g n e r
chants et danses.
C'est une simple

trompe dont le long tuyau est fait d'une branche d'eucalyptus
( teck, acacia, ou bambou) évidée par les termites mesurant entre
0,90 et 1,80 m de longueur.
Le didjeridu est ouvert aux deux extrémités. 
Dans sa forme droite, l’extrémité opposée à la bouche du joueur

est généralement placée sur un trou dans
le sol pour augmenter la résonnance de

l’instrument. Dans sa forme "escargot"
(spirale très serrée), l'évent (pavillon) est
placé au centre de l'enroulement et tout

proche de l'oreille du musicien. Cela lui
permet de ressentir différemment les

vibrations sonores.
Son utilisation complexe exige une coordination et un contrôle
précis des lèvres, des joues, de la langue, de la voix et du souffle.
Les joueurs emploient une technique de respiration continue.



La DUDA ( famille des bois, aérophone)
Cette cornemuse à soufflets, d'origine hongroise, utilise l'air contenu dans un sac
(en peau de chèvre) pour alimenter 3 tuyaux disposant chacun d'une anche simple. 
Leurs anches se trouvent dans le boîtier que surmonte une tête de chèvre sculptée.
Le tuyau coudé est un bourdon (en bois) prolongé par un embout en métal ou en corne
de vache. Il produit une note basse continue.
Les 2 tuyaux mélodiques, ou double chalumeau, portent les trous de jeu.
Le trou le plus haut sur le chalumeau principal est d’un diamètre très réduit qui lui
vaut le surnom de ‘trou de puce’.



DUDUK ( famille des bois)
Le duduk est un hautbois arménien à

perce. Le corps est en très vieux bois
d'abricotier et possède généralement 

10 trous.  L'anche double est faite
d'une seule pièce de roseau aplatie, fen-

due et ligaturée.  

Le duduk est le plus souvent joué par deux
musiciens. Un peu comme la cornemuse, l'un

d'eux crée le fond musical "BOURDON continu
"sur lequel se déploiera la mélodie du duduk prin-

cipal, tandis que l'autre développe des mélodies et/ou
des improvisations complexes. 

Il est utilisé dans la première bande-son de la « Dernière
Tentation du Christ » film de Martin Scorsese, en 1989 et
plus récemment dans la Musique de GLADIATOR
composée par Hans Zimmer.



FLAGEOLET
(famille des bois, classe aérophone) 

Le flageolet
(à gauche) est
une flûte droite
(48 cm) compre-
nant un, deux
ou trois tuyaux ;
ce qui lui permet
de jouer des
accords.
Dès le 19e siècle,

le flageolet s'est doté de clés, rendant son utilisation plus complexe.
Puis il disparaît au profit de la flûte dite : à 10 sous (ci-dessous).



PUNGI (famille des vents, classe aérophone)

C'est une clarinette ( 40 cm) à 2 tuyaux en usage en Inde. 
Dans les langues de l’Inde moderne ‘pungi’ signifie simplement
‘tuyau’ ou ‘tube’. 
Les mélodies sont jouées sans pauses respiratoires, grâce à la
technique de respiration continue où les joueurs inspirent par
le nez en soufflant simultanément par la bouche.



GUIMBARDE
EN BAMBOU
Elle est rès répandue dans les îles du Pacifique.
Pour en jouer, le musicien fait vibrer la
languette devant la bouche et crée la mé-
lodie en modifiant le volume de la cavité
buccale. La guimbarde en bambou donne
un son doux souvent utilisé dans les
rituels de séduction. 

Bien qu'elle ne produise qu’une seule note, on peut en jouer de nombreuses autres en modifiant
le volume de la cavité buccale, comme si l’on prononçait des voyelles de l’alphabet.



FLÛTES :
Marie-Pierre BECRIT, Pascale CROC, Nancy FOUILLAT,
Isabelle HAINE, Judy JONES, Marie MARTINEZ, Sheila MOTTRAM,
Magali ROUSSEAU, Elise VASQUEZ, Coralie TELMAN.

CLARINETTES :
Angela BOISLARD, Edouard BRIAND, Jean-Pierre DIOT,
Gabriel GIMAT, Benoît MAIXENT, Pascale MATHIEU,
Isabelle PEREZ, Isabelle THERON, Marcel THOMAS, Laurence MARCILLAUD.

CLARINETTE BASSE : Denis VOUILLON. 

BASSON : Nicola CROUCH.

SAXOPHONES ALTOS :
Anne AUCHER , Audrey CHARRIER, Carole CUBIZOLLES,
Joëlle FAVRE, Rosa GARCIA-LEON, Jean-Pierre GUEDEAU,
Sylvie QUENTIN, Claire ROCHAS, Evelyne SUCHON.

SAXOPHONES TENORS : Damien BERLAND, Gilles FRAGNAUD,

Christian EVRARD, Bernard LEDOUX, Bernard QUIL.

SAXOPHONES BARYTONS : Joël LOUIS, Jean-Claude PICHARD.

Le directeur musical  : 
Pascal DASSE

Les
MUSICIENS
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SERPENT (famille des bois, classe aérophone)
Bien qu'il soit en bois recouvert de cuir, il fait partie de la famille des cuivres
(alors que certains bois sont en cuivre), en raison de son procédé d'émission
du son : le musicien fait vibrer ses lèvres dans l'embouchure.  Créé par Edmé
Guillaume aux alentours de 1590 à Auxerre, il mesure à peu près 2,40 m de
longueur. Avec son embouchure de tuba (appelée bouquin) et ses trous de flûte
à bec, sa sonorité grave et profonde est proche de l'orgue. Pendant plus de
deux siècles, il fut essentiellement voué au soutien des formations vocales
religieuses avant d'être remplacé par l'ophicléide puis par l'orgue. 
Dès le XVIIIe siècle, il connaît, en parallèle, une utilisation au sein des musiques
militaires pour  en devenir un des instruments principaux.

Au XIXe siècle, Mendelssohn lui offre une partie
dans son oratorio Paulus pour orchestre
symphonique. Après un abandon progressif dès
le milieu du XIXe siècle, il est redécouvert vers les 
années 1980 en Angleterre.
En France, ce sont Bernard FOURTET puis Michel
GODARD qui le réintroduisent dans la musique
ancienne, et ensuite, dans le jazz. 
Bernard Hermann, compositeur, emploie cet instrument
dans la musique des films La Sorcière blanche  et Voyage
au centre de la Terre d'Henry Levin. 



LAUNEDDAS
(famille des bois, classe aérophone)

Instrument traditionnel du sud de la Sardaigne, cette triple
clarinette présente trois minces tuyaux ( en canne à sucre) de
longueurs différentes (jusqu'à 51 cm) et dotés chacun d'une
anche battante simple. 
Le joueur tient les trois anches dans la bouche, inspire l'air
par le nez et souffle par la bouche de manière à produire un
son continu, riche et puissant. Ses ancêtres sont le mat,  une
ancienne flûte égyptienne, et l’aulos, instrument à anche grec.



OPHICLÉIDE
En 1817, le Français Hallary
dépose le brevet de l'ophicléide,
"serpent à clefs" en grec. Désirant
améliorer le serpent , il remplace
le bois par du métal et ajoute des
clefs. 
L'air est mis en vibration
au moyen d'une embouchure en
bassin.
L'ophicléide a été utilisé par
Hector Berlioz, notamment dans
la Symphonie Fantastique.
L'évolution de la musique sympho-
nique le chasse peu à peu de
l'orchestre,

au profit
d'instruments plus puissants et
pourvus d'une mécanisation
rendant le jeu plus aisé. C'est
ainsi que naît et se développe
le  tuba. Toutefois il resta
populaire en France et en Italie
jusqu'à la fin du XIXe siècle. 



CURTAL

Le hautbois ancien basse pouvait atteindre 1,80 m de
longueur, ce qui rendait son utilisation très difficile
lors des processions. Le curtal, instrument plus
maniable en « pliant » ce hautbois, c’est-à-dire en
perçant pour cela 2 conduits parallèles se rejoignant
en bas d’une pièce de bois. 
Le curtal est un bois au son feutré qui annonçait le
développement du basson.  Cet aérophone est apparu
pour la première fois au milieu du 16ème siècle en
Allemagne et en Angleterre. Il atteignit le sommet de
sa popularité au 17ème siècle. Il existe en plusieurs
tailles, du soprano au curtal basse (97cm). 

ESPACE CHAUFFAGEESPACE CHAUFFAGE

. Bois, granulés,. Poêles, cuisinières,. Cheminées, inserts,. Ramonage, dépannage

43 Bis, Route de Saint-Jean
17100 FONCOUVERTE

www.espacechauffage17.fr

Tél. 05 46 74 29 38
Mail : espace.chauffage@cegetel.net



RHOMBE (famille des bois, classe : aérophone) 

C'est l'un des plus anciens instruments de musique
datant du paléolithique (entre 3 500 000 et
5 000 ans avant J-C).
Déjà utilisé dans la Grèce Antique, on le retrouve
de nos jours en Australie ou chez les Indiens
d’Amérique du Sud. 
Le rhombe est constitué d’une planchette de bois,
d’os ou de métal en forme de lancette de 15 à 75 cm,

attachée aux doigts ou à un manche par une cordelette
de plusieurs mètres. L'air agité par la rotation de la
lame produit un vrombissement comparable à un cri ou
à un mugissement. 



BUCCIN

Le buccin est un trombone à tête zoomorphe ( Serpent
ou Dragon) popularisé dans les fanfares militaires en
France entre 1810 à 1845. Sa cloche a souvent été
peinte en rouge, vert et or. Faite d'étain martelé ou de
laiton, elle lui permet d'émettre un son au croisement
entre le trombone et le cor.
A faible volume, il a un son très chaud et délicat.
Mais il est aussi capable d'un fortissimo extrême.
Berlioz  l'utilise dans le Kyrie et le «Resurrexit» de
sa Messe solennelle de 1824. 



KHENE
(famille des bois, classe aérophone)
Le Khène est un grand orgue à bouche d'Asie du Sud-
Est, mesurant de 90 cm à 2,20 m.  

Ce modèle thaï-
landais comprend
seize tuyaux de
bambou disposés
en deux rangées
de huit, et com-
prenant chacun
une anche libre
en cuivre sur le
côté. 
Pour obtenir un
son continu, l'air

envoyé dans le
réservoir doit être régulé par une technique
de respiration continue.
Dans la mesure où il peut jouer simultanément des
accords et une ligne mélodique, le khène produit une
musique polyphonique.



DIPLE (famille des bois, classe aérophone)

Le diple est une double clarinette (23 cm environ) dont
les 2 tubes, forés dans une même pièce de bois,
possèdent chacun leur propre anche. On peut émettre
simultanément une mélodie et un accompagnement en
bourdon. 
L'instrument se compose d'un tuyau de jeu en bois percé
de 6 trous, d'un insufflateur et d'une embouchure.
Son origine provient du chalumeau de cornemuses.
Les bergers de Bosnie-Herzégovine s'en servaient pour
communiquer entre eux et pour accompagner les danses
et les mariages.



FLUTE NASALE
C'est un tuyau de bambou, de
bois ou d'os, répandu dans les
îles du Pacifique. 
L'air est insufflé par une
narine, l'autre étant bouchée
par de l'étoffe, du tabac ou la

main. Cette technique de jeu peu commune a probablement une origine religieuse
ou superstitieuse : dans certaines régions, on attribue des pouvoirs magiques à l'air expiré
par les narines. 



SUONA
C'est un hautbois avec un embout en cuivre connecté à un manche conique en bois et se terminant par un
pavillon évasé de cuivre. 
Les notes sont jouées par le placement des doigts et les musiciens utilisent leurs lèvres pour contrôler le
volume, le ton et le timbre du suona.
Lorsqu'il fut introduit en Chine, le son strident de cet instrument servait à encourager les soldats au combat.
A présent, il a sa place dans les orchestres traditionnels chinois à l'occasion des rituels folkloriques. 
Il peut être associé à la flûte traversière "di" et à l'orgue à bouche cheng. Le suona est l’un des instruments
les plus exceptionnels, les plus enjoués et au son le plus typique de la musique chinoise. 

Boutique à la ferme (sur rendez-vous) 

Accueil de groupes (sur réservation,  

formule visite-dégustation) 

Accueil français et anglais 
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